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LES EXPOSITIONS AGRIGOLES
“HEUREUX L'HOMME DES CHAMPS S'IL

,' SAVAIT SON BONHEUR”

| La terre est la mère nourricière de l’humanité.

Si tous n’en tirent pas leur vie d’une manière
immédiate, tous en dépendent du moins d’une fa-
çon absolue et indéniable, En veut-on un exem-
ple? Supposons qu’en l’an 1956, dans l’univers
entier, les produits de la terre manqueraient tota-
lement, que rien ne pousserait; ce serait la ruine,la
famine.

Puisquenous sommes dépendants de la terre,
c'est notre devoir de l’aimer et d’avoir aussi en hau-
te considération l’habitant, le colon, qui travaille
à sa fertilisation et à son rendement.

La terre est bonne, elle est féconde, généreuse
même, mais d’après un décret divin, elle ne donne
ses fleurs et ses fruits qu’à la condition expresse du
travail. “Tu mangeras ton pain à la sueur de ton
front”, a dit l’Eternel à Adam désobéissant et de-
puis ce jour, la loi du travail est devenue.universel-
le et nul n’a le droit de s’y soustraire.

Mais nous aurions tort de considérer le travail
comme un châtiment pur et simple. Nous devons
plutôt l’envisager commele produit de l’intelligen-
cc, le compagnon de l’énergie, le guide de la mora-
le, le couronnementdes activités humaines. Il est
pénible parfois, soit, mais il est noble et grand et la
récompense qui s’y rattache le rend moins lourd,
agréable, séduisant même, faisant heureux les in-
dividus et les peuples actifs qui le considèrent com-
me un devoir et non un joug.

L'heure de la récompense vient de sonner un
peu partout chez la noble phalange des travailleurs
de la terre, des conquérants du sol, avec l’époque
de la moisson. Chez le colon, cette heure est enco-
re plus solennelle, plus sacrée peut-être; car ce lo-
pin de terre qu’il a arraché à la sombre forêt pour
l’offrir en trophée au ciel souriant d’espoir, brillant
de vivifiante lumière, c’est son oeuvre, c’est sa pro-
priété. Muni de la hache, accroché aux manchons
de la charrue, les yeux fixés sur la cabane de bois
rond où une femme adorée vit de sa vie, il a peiné,
en révant d’améliorer sa condition, d’agrandir son
domaine, d’améliorer sa demeure. A larges mains,
sucurs au front, il a versé le grain qui aujourd’hui
balance dans les champs “ses blés alourdis et pen-
chants”. C’est l’heure de la récompense.

Cette joie intime, ce résultat particulier sont
d’une touchante beauté sans aucun doute; mais ils
ne doivent pas nous éloigner du sujet de cet article
et parlons un peu des expositions agricoles.

Les comtés d'Arthabaska et de Nicolet-Yamas-
ka tiendront cette année, commeparles années pas-
sees, et avec une ardeur non ralentie, des exposi-
tions régionales. Celle d’Arthabaska aura lieu les
10, 11, 12, 13 et 14 août, à Victoriaville. Tous les
produits d’une ferme bien organisée y seront expo-
ses iv

' æ

Les Cercles de Fermièreset les jeunes agricul-
teurs seront largement représentés, d’abord aux
expositions régionales, puis, à l’exposition Provin-
ciale de Québec, en septembre.

Il est à souhaiter que personne ne se désinté-
resse de ces expositions, de nature à stimuler les
efforts des travailleurs du sol, et à faire progresser
l’agriculture dans ses multiples domaines.

,_ Il y aura des amusements divers à ces exposi-
tions, mais n’allons pas à cette fête de l’agricultu-
YC, sans accorder d’abord une large attention aux
produits exposés. Bien plus, faisons naître l’occa-
sion de féliciter les exposants, en distribuant notre
admiration un peu partout : ici, sur les superbes
eraux, là, sur les produits potagers,ailleurs, sur
es specimens de grande culture. N’oublions pas la
production parfois quasi féerique de nos vaillantes

ermieres. La présence des populations des villes
et des villages aux expositions agricoles est un en-
Couragement appréciable pour les cultivateurs,
pour tous ces vaillants qui cultivent, d’une âme se-
pone le blé qui nourrit les hommes, et tout ce que

à terre peut produire d’utile à les vêtir, à les abri-
ter et mêmeà les charmer.

fois Honneur au fils fidèle à la voix du sol! Mille
l'habitanex est-il, s’il ne regarde pas avec envie

Itant des villes, et s’il s’attache de toutes les
fibre A + «re s de son être a la nobleprofession de ses pè-

Marthe LEMAIRE - DUGUAY

——

 

POUR LA NEUVAINE

 

® Le R. P. Adrien-M. MALO,
o.f.m., sera l'orateur sacré de la

populaire NEUVAINE prépara-

toire à la Fête de l’Assomption de
la B.V.M,, la grande fête de l'été

au Sanctuaire national de Notre-

Dame du Cap. Aux milliers de pè-
lerins qui suivront les exercices

du soir au pied de la Madone du
Cap, du 6 au 14 août, le P. Malo

développera le sujet suivant: EN-

RICHISSEMENT PAR  L'AS-

SOMPTION. Le poste CHLN dont
les ondes couvrent une bonne par-
tie de la province, radiodiffusera
ces exercices marials du Cap de

7.30 p.m. a 830 heures p.m,
Chaque jour de la neuvaine,

d'autres instructions données par

le P. Malo passeront sur les on-

des de nos postes locaux.
 

Etablissement du service
de la poste aux colis
enire le Canada ef l'Un.
des Républiques socia-
listes soviétiques, le
fer août 1955
L’honorable Alcide Coté, minis-

tre des Postes, a annoncé aujour-

d’hui que, par suite de la récente

conclusion d’un arrangement con-

cernant les colis postaux entre le

Canada et l’Union des Républiques

socialistes soviétiques, un service

de la poste aux colis sera établi

entre nos deux pays le ler août

1955,
Parmi les dignitaires présents

à la cérémonie,de signature, il y

avait l'honorable Alcide Côté, mi-
nistre des Postes, M. D.F. Chuva-

hin, ambassadeur de l’Union des

Républiques socialistes soviétiques

au Canada, M. W.J. Turnbull, sous-

ministre des Postes, M. V. Loginov

conseiller à l'Ambassade de l'Union

soviétique, MM. G.A. Boyle, et H.

N. Pearl, respectivement directeur

et surintendant en chef, Direction

de l'Administration, Ministère des

Postes. :
Ce service de la poste aux colis,

qui fonctionnera via la grande-

Bretagne et la Finlande, réjouira

les expéditeurs éventuels au Ca-

nada qui attendaient depuis long-

temps le moment où ils pourraient
expédier des colis postaux à leurs

parents et amis en Union soviéti-

que.

Il reste encore certains détails

tend qu’ils seront arrêtés de fa-

  

d’exécution à régler, mais on s’en-.

 

 

 
 

Imprimé à St-Joseph-de-Beauce, vendredi, 29 juillet, 1955 Bureau-chef à Victoriaville, P, Q. Mme J.-A. Brochu, Dir.-Prop.

 

de M. Camille Roy, député provin-
cial du comté de Nicolet la ques.

tion de l'instruction est celle qui

le préoccupe dans une large pro-
portion. Il veut que la population

étudiante du comté de Nicolet fré-
quente des écoles qui répondent à

ses besoins sous tous les rapports.

M. le député Camille Roy ‘fait
remarquer que depuis qu'il détient

le mandat de Nicolet à In législatu-
re de Québec, il s’est construit

chaque année, plusieurs nouvelles

écoles dans ce comté. L'année 1956
sera encore témoin de la construc-

tion. de plusieurs écoles qui seront

terminées pour l'ouverture des clas-

ses au mois de septembre prochain,

Une école de 4 classes sera cons-

truite au village de St-Célestin et

une autre école de 2 classes, au

2e rang. Une autre école de 2

classes sera construite à Ste-Ger-
trude, une autre de 2 classes à

St-Wenceslas ct une autre de 2

TX

Plusieurs écoles seront construites
dans le comté de Nicolet

D'après une récente déclaration | colet, au rang des Quarantes,

Il est aussi question de la cons-
truction d’une école d'une classe

au Précieux-Sang, d'une école de

deux classes à Myiseau et d'une

école de deux classes, au Grand

Saint-Esprit. Ces écoles seront

probablement construites au cours

de l'année,

Dans le cours de Van passé,

par Son Exec. Mgr Albertus Mar-
tin, évêque de Nicolet, et qui com-
prend quatre classes ainsi que la

résidence des religieux enseignants.

Nous avons égalemes, fait la res-

tauration complète du vieux col-
lège de St-Grégoire. Une grosse

école de deux classes n nussi été

construite à Ste-Eulalie et une

autre école encore de deux classes

i St-Samuel de Horton, Une elns-

se n été ajoutée à l'école du vil- classes à St-Jean-Baptiste de Ni- lage de Ste-Monique.

 

congrès de saint
Le grand congrès national en

I’honneur de saint Joseph qui se
déroulera à Montréal, du 31 juil-

let au 9 août prochain, sera re-

haussé par la venue à l’Oratoire

comme officiants du plus fort

groupe de dignitaires ecclésiasti-
ques, canadiens et étrangers, ja-

mais rassemblés dans la métropole
pour un événement de ce genre.

C'est Son Eminence le cardinal
Paul-Emile Léger, archevêque de

Montréal, qui sera le président

d'honneur du congrès. Son Emi-

nence officiera également à plu-

sieurs cérémonies, notamment

lors de l'ouverture du congrès, à

la messe pontificale de clôture et

lors des grandioses cérémonies du

Joseph. Dans ce dernier cas, Son

Eminence officiera en qualité de

délégué pontifical de Sa Sninteté

le pape Pie XII
Parmi les prélats étrangers qui

participeront au congrès, on re-

marque Son Excellence Mgr Law-

rence L. Graner, es.e, archevé-
que de Dacca au Pakistan, qui bé-

nira et dévoilera le monument du

Frère André, près de In chapel-

le primitive, dans l’après-midi du

9 août.
Les autres archevêques qui se-

ront présents à l’une ou plusieurs

journées du congrès sont LL. EE.

NN. SS. Charles-Eugène Parent,

de Rimouski; Philipp F. Pocock,

de Winnipeg; Marie-Joseph Le-

mieux, o.p. d'Ottawa; Anthony

Jordan, coadjuteur d’Edmonton;

Micheal C. O'Neill, de Régina;

Maxime Hermaniuk, coadjuteur de

l’Exarchat des Ukrainiens du Ma-

nitoba; Maurice Roy, de Québec;

Martin Michael Johnson, coadju-

teur de Vancouver; Patrick-Ja-

mes Skinner, de Saint-Jean, Ter-

re-Neuve.

Les évêques qui ont déjà annon-

cé leur participation aux fêtes du

congrès sont LL, EE, NN. S8,

Conrad Chaumont, auxiliaire à

Montréal; Emilien Frenette, de

Maint-Jérôme; Rosario Brodeur,
d'Alexandria; Percival Caza, auxi-

liaire à Valleyfield; Martin La-

jeunesse, o.m.i, titulaire de Bo-

nusta; Arthur Douville, de St- çon satisfaisante promptement et

(suite à la page 4)

moges, de Mont-Laurier; Camille-

que des renseignements détaillésAndré Leblanc, de Bathurst; Geor-

 

blié le 4 août.

tions régulières jeudi le
tion, on est prié de nous
annonces d’ici au 8 août.  EN VAGANCES

Les employés de notre imprimerie prendront
leurs vacances du 29 juillet au 8 août.

En conséquence, notre journal ne sera pas pu-

Nous reprendrons la publication de nos édi-
11 août. Pour cette édi-
envoyer communiqués et

LA DIRECTION  

Un cardinal, 9 archevêques, 17
évêques, un abbé mitré au

couronnement de la statue de saint’

 Joseph
; 50s; Henri Routhier, o.n.i., vicai-

«re apostolique de Grouard; Fran-

cis V. Allen, auxiliaire à Toronto;

Bruno Desrochers, de Ste-Anne

de la Pocatière; Lionel Audet,
auxiliaire à Québec; Albert Cou-

sineau, c.s.c, de Cap Haïtien.

Le Révérendissime P. Dom O-
tule Sylvain, s.b, abbé mitré de

St-Benoit du Lue, officiera égale-

ment à J’une des cérémonies à
l’intention des malades, durant le

congrès.
Il est possible que plusieurs au-

tres prélats annoncent d'ici quel-
ques jours leur participation à ces

fêtes en l'honneur de saint Joseph

à l’Oratoire.

Les employés des hôpi-
faux ne paient pas à
l'Assurance-Chômage

1 Savait-on qu'un employé d’'hô-
‘pital n’a pas à payer de primes
‘d’assurance-chémage? Le fait a

été révélé dernièrement lorsqu'un
'de ces employés s’est adressé à la

; Commission d’Assurance-Chômage,
en ces termes:

Q. — Je travaille dans un hôpi-
tal. Pourquoi les employés d’un
hôpital de la province de Québec

ou d’ailleurs ne sont-ils pas affi-

liés à l’assurance-chômage?

Voici la réponse qu’on lui a faite:
R.— La Loi exclut l'emploi

dans un hôpital qui n’est pas ex-
ploité à des fins lucralives, sauf

si l'Hôpital décide d’affilier ses

employés à l'assurance. Cette ex-
clusion est surtout attribuable aux

instances des hôpitaux qui ont

soutenu que les faits occasionnés

par le paiement des contributions

leur imposeraient des difficultés vu
que la plupart des hôpitaux sont

incapables de payer intégralement

leurs frais d'exploitation,
Une autre personne s’adressait

dernièrement à l'un des bureaux

de la Commission d’assurance-chd-

mageet demandait s'il avait droit

a des prestations , étant donné qu'il

acquittait des contributions depuis
qu'elles sont en vigueur, qu'il a-

vait touché des prestations quatre
semaines en 1954 et que marié, il
avait travaillé cinq semaines entre

février et avril.
ges-L. Landry, titulaire de Cnos-

 

La Commission répond ceci:
R.— Vous ne pourriez établir

votre droit à des prestations du-

rant les deux années suivant votre

mariage à moins

a) d’avoir été congédiée par vo-

tre employeur parce qu'il avait
comme politique de ne pas garder
de femmes mariées à son service

après leur mariage, ou
b) d’avoir travaillé au moins 60

jours après.la date de votre ma-
riage, ou

c) d'être devenue le gagne-pain

parce que votre mari est décédé ou
était devenu incapable de travail-

ler ou encore vous vous étiez sépa-

rée en permanence. ‘

de continuer M, le député Roy,| religion.
nous avons construit le collège de| Rvde Sr Marie du Sauveur, née
Gentilly qui a été récemment béni] Angélina Perron, est décédée à

pe—
——

 

 

Décès ef funérailles au
couvent de I"Assomplion
a Nicole!

Rvde St Ste-Beatrix, née Loui-
sina Bourret, est décédée à l'âge
de 79 ans, ayant passé 67 ans en

l'âge de 765 ans, après avoir passé

48 ans en religion,

Rvde St Ste-Suzanne, née Lau-

rette Bergoron, est décédée à l'Âge

de 76 ans, ayant passé HG ans en

religion.
Les funérailles de ces trois reli-

gieuses ont au lieu en In chapelle

de In Maison-Mére de la Commu-
nauté, au milieu d'un grand con-

cours de religieuses et de parents

des défuntes.

L'office divin fut célébré pur

M, l'abbé mile Dussault, numô-

nier de cette institution,
Nos condoléances nux familles

en deuil.

NOTE SOCIALE
—M. et Mme Roger Fréchetie

sont de retour d’un voyage à Bos-

ton.

 

COLONEL HONORAIRE

  
@ Le major-général Ralph Hol-

ley Keefer, CBE, DSO, ED, b3 ans

de Montréal, vient d'être nommé

colonel honoraire de huit unités de

l’Artillerie Royale Canadienne

dans le Québec.

Ces unités de milice sont le Ze

Medium Regiment, de Montréal;

le Ge Régiment de Campagne de

Lévis; le 27e Régiment de Cam-

pagne, de Cowansville; le 34e Ré-

giment de Campagne, de Montréal

le 370 Régiment de Campagne de

Montréal; le 46e Régiment de

Campagne de Drummondville; le

51e Régiment lourd anti-aérien,

de Montréal et le 62e Régiment
léger anti-aérien, de Shawinigan

Falls.

Outre ses activités militaires, le

nouveau colonel est l’un des diri-

geants seniors de la Cie Bell Te-

lephone du Canada a Montréal.

 

Des voleurs dans Nicolet

Il y a quelques jours le chef de

police Ed. Beaulac et le sergent

Léger Crochetière, de cette ville,

ont été avisés qu'une série de vols

venait d'être perpétrée dans la

ville de Nicolet. Il s'agissait de la

disparition de la boite de télépho-

ne public située sur la rue Notre-

Dame. Le lendemain, M, Hervey

Bourdon gardien du bureau de

poste de cette ville constatait la

disparition de son moteur de yatch

d’une valeur de $400.00 qu’il avait

laissé la veille dans sa chaloupe

sur la rive est de la rivière Nico-

let, près du pont Trahan.

Le chef de police de cette ville,

M. Ed, Beaulac et le sergent Lé-

ger Crochetière de la police routiè-

re ont sans tarder ouvert une en-

quête au sujet de ces vols. Le

Supérieur et

Ce n'est pas sans un profond
chagrin que les Révérends Pères

Montfortains de Nicolet ont appris
s.1,11,, survenue subitement, À

In mort du Rév, Père Hubert Six

Tourcoing, France, le 18 juillet

courant,
Le Rév. Père Six était. âgé de

66 ans. Français d'origine, il était

en visite dans sn famille depuis

le mois dernier et devait revenir

sous peu à son pays d'adoption.
Le Père Six fut, de 1926 à 1032,

du Noviciat Ste-Marie de Nicolet.

Maitre des Novices

C'est lui qui innugura les retrai-

tes fermées nu Novicint. Le Père
Six était aussi un prédicateur el

Décès du Rév. Père
Hubert Six, s.m.m.

un directeur spirituel Lrès appré-
cié, des prêtres el de toutes les

communautés religieuses du dio-

cèse de Nicolet. Après avoir été
supérieur de In Communauté en

Angleterre puis nu Scolnsticat St-
Jean d'Enstview, Canada, le re-

grolté disparu exerçait son zèle

comme aumdnier du noviciat des

Pilles de In Sagesse, à Ottawn.

Toute In population de Nicolet

qui n si bien connu le Rév. Pero

Six el ses beaux Lalents de prédi-
enteur s'unit à In Communauté

Rit, PF, Montfortains

déplorer In perte de ce prédienteur

de talent.

des pour 
 

Neuvaine de
“Enrichissement par l’Assomp-

tion”, tel est le thème général

des instructions mariales que le
R. P. Adrien-M. Malo, o.fan,

donnera au Sanctuaire de Notre-

l'Assomption
ln Revue des communautés re-

ligicuses,

Voici les tires que le P, Malo a

donnés à ses différentes instrue-

tions aux émissions spéciales qui

Dame du Cap et à le radio, à l’ac-
casion de la grande NEUVAINE

préparatoire à ln fête de l'AS-
SOMPTION de lu B.V.M,, ln fêle

très populaire de notre MADONE
COURONNEE du Cnp-de-la-Ma-

delcine.

Plus de trente poste radiopho-

niques transmettront sur leurs

ondes les causeries toujours in-
téressuntes du mariologue répu-

té et du grand théologien bibli-

que qu’est le Père MALO, de
l’Académie Marinie Internatio-

nale de Rome, et de notre Société

canadienne d'Etudes mariales.
Rappelons que le P. Malo, déten-

teur de plusieurs doctorats, est

l'auteur plusieurs volumes

bien appréciés, et le directeur de

de  
1) est coutume que l’Exposition

Provineinle de Québec, qui s'ouvri-

ra le 2 septembre prochain, mette

en exergue, tous les ans, l’une de

nos nombreuses richesses, Blles se

traduisent tantôt en hommes, tan-

tôt en choses el, cette année, ce

sont les unes par les autres puis-

que l'hommage s'adresse à nos “ar-

tisan”.
L'histoire de ces derniers et de

leurs oeuvres remonte aux pre-

miers temps de In colonie. Après

le Séminaire, Mgr de Laval s'em-

presse de fonder l'Ecole des Arls

et Métiers de St-Jonchim qui, pour

avoir été de courle durée, n’en a

pas moins formé d'excellents arti-

sans bâtisseurs et ornementistes.

Aux efforts du Vénérable Evêque
s'ajoutèrent ceux de l'Intendant

Talon et des Ursulines qui ont joué

une part prépondérante dans l’im-

plantation de l'artisanat au coeur

même de notre province,

Nos produits artisanaux ont au-

jourd’hui une réputation solide-

ment établie non seulement au Cu-

nada mais aussi dans les deux

Amériques, en Europe et jusqu’en

Asic où l'on n déjà tenté d'imiter

quelques-unes de nos techniques

traditionnelles. Pour notre jeune

pays, c'est l’une des plus belles

commenceront le samedi, G août :

1—Fnce à l'Assomption;

2—-La valeur de la vie;
d--1Tôte inconnu de nos

coeurs,

4--Union de Marie à Jésus;
5-—Aux sources du bonheur;

6—Unité du Corps mystique;

7--Savoir dire “Oui”;
8-—-Sacrifice de bonne odeur;
ÿ—A l'odeur de ses parfums.

Aux pèlerins très nombreux qui

assisteront aux exercices de la

neuvaine au pied de la Statue

miraculeuse nu Sanctuaire, le P.

Mnlo développera plus longue-

ment ces sujels groupés sous le

titre “Enrichissement par l'As-

somption”.

Nos artisans à l'exposition
ve,

Le ministère de l'Industrie et

du Commerce se préoceupe d’ail-

leurs de fnire connaître coux qui

désirent entreprendre une carriè-

re dans les divers domaines de

l'Artisanat, et grâce à des services

bien organises, de leur Lrouver des

marchés. L'Office Provincial de

l'Artisanat et de In Petite Indus-

trio, ninsi que In Centtrale d'Arti-

sanat de Montréal, se sont dé-

veloppés i un rythme qui n dépas-

86 Loutes les prévisions.

L’Honorable Paul Beaulieu a

créé le “Grand Prix- d'Artisannt”

de la Province de Québec qui sus-

cite une heureuse émulation.

Les progrès accomplis sont re-

marquables dans l’exécution tech-

nique comme dans la conception

re d'affirmer que désormais nos

produits artisanaux s'apparente-

diale.

Rendant hommage à nos artisans

l’IExposition Provinciale, du 2 au

dans l'accomplissement “de la bel-

le ouvrage bien faite”, pour re-

prendre l'expregsion pittoresque 
manifestations de l’entreprise pri-

Lu pénicilline et les autres an-

tibiotiques sont loin d'être des pa-

nacées universelles et leur usage

inconsidéré peut même provoquer

la mort, lit-on dans un article du

numéro d'août de Sélection du

Reader's Digest.

Une atmosphère de “miracle” a

entouré la pénicilline à ses débuts.

Voilà une moisissure qui guéris-

sait la pneumonie, la fièvre puer-

pérale, la syphilis et cent autres

maladies; pourquoi n’en pas user

pour un rhume ou une sinusite?

Les bureaux de médecin furent

pris d'assaut par des malades ré-

clamant juste une piqûre pour gué-

rir tous leurs petits ennuis; et

ces injections épares sensibilisè-

rent peu à peu des eentaines de ou les auteurs de ces vols n'ont    (suite à la page 4) pas encore été retracés.

milliers d'allergiques, devenus in-

tolérants à la pénicilline, même à

de nos découvreurs,

N’attendons pas de
miracles des antibiotiques

faibles doses et même plusieurs ’

années après.

L'on vit ainsi des

tôt la pénicilline se mit à perdre

son pouvoir contre nombre d'in-

aguerris avaient pris la place des

plus faibles qu'on avait réussi à

détruire et un gallon de pénicilli-

ne ne les arrêtait plus.

Puis, vers 1950, on crut trouver

une parade à ce danger avec l’ap-

parition de nouvelles et remarqua-

bles substances antibiotiques — les

tétracyclines. Leur éventail d’ac-

tivité dépassait de loin celui de la

(suite à la page 4) 

esthétique et il n’est pas témérai- -

ront qux meilleurs exemples d’arts -

appliqués dans la production mon- .

11 septembre, nous les révélera

urticaires

géantes, des oedèmes de la glotte,

voire quelques morts subites, Bien-

fections: les germes prélevés chez ’

des malades non guéris se montré- |

rent insensibles i des doses énor-

mes de pénicilline. Des microbes ’
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Quelques points
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Le plus grand de ces maux de
notre démocratie, c’est que la li-
berté est trop souvent comprise
comme droit individualiste absolu.

On oublie que la liberté se mérite

que si l’on sait la limiter pour le
bien commun; que nos droits sont

réels, valides, quand. et seulement

quand on accepte les devoirs qu’ils

impliquent, qui en découlent.

Madariaga réprouvait l'égalité

A
UNE BELLE PRIME

Une aubaine est offerte à toute personne s’a-
bonnant à “LA VOIX DES BOIS FRANCS” ou re-
nouvelant son abonnement, soit en venant a nos
bureaux, soit ne nous envoyant leur souscription
parla poste.

Rendez-vous a nos bureaux, 369 est rue Notre-
Dame, Victoriaville, ou envoyez-nous votre nom et
votre adresse, parla poste, C. P. 208, Victoriaville,
avec la somme de deux piastres, et vous recevrez
en retour un abonnement d’un an à LA VOIX DES
BOIS FRANCS,et en plus, comme prime, un ma-
gnifique volume de 180 pages, intitulé : “A PRO-
POS D’EDUCATION”, dont l’auteur est Marthe
Lemaire-Duguay, rédactrice de “La Voix des Bois
Francs”.

Dieu merci, nous vivons en dé-

mocratie. Mais
Lh

notre démocratie |

est un peu malade. Elle souffre de

certains maux que diagnostiquait

déjà il y a une quinzaine d’années
un excellent observateur de réputa-

tion internationale, Salvador de

Madariaga. Et qu'un grand jour-

naliste, lui aussi partout connu,

Walter Lippman, vient de signaler

dans un livre retentissant.

 

Nous formulons le voeu que cette généreuse
proposition ‘intéressera un grand nombre de ci-
toyens de là région et d’ailleurs. Ce livre “A PRO-
POS D'EDUCATIONdevrait être dans toutes les
familles. Il a étéécrit dans ce but. Tous devraient
se prévaloir de cette double aubaine.  

lement. Les dons de la Providence

étant inégalement partagés, nous
devons accepter des hiérarchies,

reconnaître une autorité dans l'or-

dre matériel aussi bien que dans

l'ordre politique et dans l'ordre

moral. Le grand publiciste espa-

gnol voyait avec tristesse “le tra-

vail, persuadé qu’en lui-même ré-

side tout le pouvoir créateur de la

sans merci contre les autres clas-
ses usurpatrices de la propriété”.

Pour vitale que soit leur contribu-

tion au bien-être général, il est

bien évident que les ouvriers ne

sont dans aucun pays les seuls

producteurs de la richesse nationa-

le.
L'Etat, disait notre auteur, est

un ensemble de services auquel

le citoyen consent un certain nom-

bre de sacrfices civiques en échan-
ge de quoi sa liberté individuelle

reste intacte, En d’autres termes,
quand nous réclamons ou accep-

tons quelque chose que nous croyons
notre di, par le fait même, en

toute honnêteté, nous devons ac-

cepter des devoirs et des responsa-
bilités, sans quoi il n’est pas de

droit valide pour l'individu.
Le Gardeur.

Le secret du bonheur
Les lois sociales sont évidemment

pour la plupart, d'inspiration gé

néreuse, mais elles ont le grave

défaut d'encourager’ trop de per-

sonnes à émerger aux fonds pu-

blies, aux budgets plus ou moins
déguisés de l'assistance publique,

à quémander continuellement; bref
elles font perdre à beaucoup le

sens d’une élémentaire dignité.
Elles font oublier que ln grande

loi humaine, la première de tou-

tes, malgré les progrès techniques,

c'est le travail. “Tu gagneras ton

pain à la sueur de ton front”; on

ne sache pas que cette sentence,

si l’on peut donner à ce mot son

sens le plus connu, ait jamais été
révoquée.

 

Travailler, c’est encore le se-
cret du bonheur; et c’est si vrai

qu’il se condamne à être malheu-

reux celui qui ne prend pas à

coeur sa besogne quotidienne. Vous

n’avez pas une occupation que

vous aimez? Qui vous empêche

d'en chercher une autre? Ce n’est

pas toujours facile? D'accord. Mais

en attendant, efforcez-vous d’être

plus compétent, de produire mieux

et davantage, et peut-être finirez-

vous par prendre goût à votre

confondue avec l'appétit de nivel-

nation, s'obstiner dans une lutte

LE NICOLETAIN, vendredi, 29 juillet, 1955  
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Cette année, afin d’unifier toutes

les provinces dans la consomma-

tion des fruits et légumes du pays
pendant la Semaine de la Salade,

les Economistes ménagères de la

Section des Consommateurs du Mi-

! nistére de l'Agriculture du Cana-

da ont pensé utiliser la devise

qu'on trouve sur les Armoiries du

Canada “d’un océan à l’autre”.
Elles ont donc, c’est le cas de le

dire, parcouru le pays et demandé

une recette de salade populaire et

typique dans chacune des dix pro-

vinces,

Photographies*de ces salades ont

ensuite été prises avec un décor
approprié, plusieurs accompagnées

de pièces d'artisanat de la provin-

ce d'origine et elles ont été offer-

tes aux journaux avec les recettes

de chacune.

 
Les Economistes ménagères in-

vitent maintenant toutes les cana-

diennes à se joindre à cette grande
campagne et à demander leur co-

pie de ces recettes de salades qu'el-
les offrent gratuitement. C’est ain-

si que dans tous le pays on connai-
tra les salades préparées des dif-

férentes provinces du Canada et

qu'on pourra même les faire appa-

raitre sur les tables. Une fois de

plus la table sera le lieu de réu-

nion familiale mais cette fois celui
de la grande famille canadienne.

L'étude de ces recettes comporte

un grand intérêt puisqu'elle reflè-

te en même temps que la produe-  
   
  

5

Toutes
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- quelqu'un
achète
un nouvelle

tâche quotidienne.

   Incroyable mais vrai! C'est le résultat prodigieux de
la popularité toujours croissante de Chevrolet.
Tous les jours de la semaine, sauf le dimanche,et toutes
les 4.19 secondes il y a un nouveau propriétaire de Chevrolet.
Detous côtés, vous les remarquez — ceux qui connaissent

l'agrément d'être propriétaire d'une Chevrolet.
Parce que cette année, la Chevrolet Motoramic connaît une
si grande popularité, aujourd’hui, plus que jamais, Chevrolet

tion de chacune des provinces, ses

goûts et sa mentalité, Du centre

les4|9secondes
- tous les jours

 

est en tête pour la qualité, la valeur, les ventes.

A propos, tandis que vouslisiez ceci, on vient d'acheter quatre Chevrolet!

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

 

HOULE AUTOMOBILE LTEE, rue Si-Jean-Bapliste Nicolet,
ere
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Les salades,
océan à l'autre

  

  

 

estdans la NBQUILLOIRE

C'est dansla bouilloire de bras-
sage queles ingrédients de choix — .

» Orge fraîchement moulue, houblon

dela plus haute qualité, eau claire et

limpide—sont habilement mélangés

et “brassés au ralenti’, selon le pros

cédé secret de Brading. Le brassage

au ralenti donne une bière aux

: COLLET PLUS RICHE
“ ARÔME SUPÉRIEUR
SAVEUR PLUS VELOUTÉE

d'un

du pays, l’Ontario peut se vanter

non seulement de sa fertile région

fruitière de Ste-Catherine mais

aussi de centres fameux de produc-

tion de légumes lesquels elle of-

fre en salades avec du fromage

cottage dans le décor tout à fait!

ontarien de son artisanat. Les lé-

gumes y ont conservé leur per-

sonnalité: asperges en tiges, con-

combres en tranches et bâtonnets

de carotte et de navet.

Terreneuve, la dernière-née des membres de la grande famille ca-

nadienne semble peu friande de

mélanges. À ce temps-ci de l’an-

née un morceau de saumon est bien
de saison. La partie de la queue

bouillie et décorée d'oeufs cuits

dur, de tranches de citron et de
persil convient particulièrement

aux salades, Elle est accompagnée

d’un anneau de légumes en gelée
au centre duquel repose une sala-

de aux pommes de terre. La nap-

pe de filet de pêche, le doris (pa-

tite barque) aux formes gracieu- Ë =
ses qu'on entrevoit dans le coin ha .

constitue une description sans pa-

role de cette province.
La Nouvelle-Ecosse, comme les

autres provinces maritimes d’ail-

leurs fait naturellement place d‘hon

neur au poisson. Le morceau de

saumon bouilli servi entier au di-

@ Le Canada a pris la décision

standard, Elle tire 700 coups à la

Bràscéau ralenti =saveur plus veloutéé,_

La carabine automatique belge ufilisée par noire armée
&

 

 

 
   

de doter son armée de la carabine automatique de la Fabrique Na-

tionale de Belgique. De calibre .300 et à tir rapide, cette arme fera désormais partie de l’équipement
minute au simple toucher de la gâchette. Les unités de l'armée régu-

lière sont à utiliser cette carabine au camp d'entrainement de Valcartier, On voit ci-dessus, de gauche
à droite, le caporal P.-E. Turcotte, 122 Poulin, à Giffard; le soldat N.-H. Paquette, de Thetford-Mines

et le soldat L’Italien, 35 des Remparts à Québec, (Cliché Défense Nationale)
 ner reparait le lendemain soir dé-

chiqueté dans une salade aux Ié-

gumes assaisonnée d'une des sau-
ces vinaigrettes commerciales à

couleur saumonnée. On dit que la

salade aux pommes de terre y est

aussi bien à la mode de même que

Dé l'extrémité ouest du pays,

fière de sa région fruitière d'Oka-

nagan, la Colombie britannique

mes qu'elle dispose joliment au-

apporte salade aux fruits et légu-

tour de monticules de fromage cot-

bien d'autres salades. Si la vallée

d'Annapolis de cette province ap-
porte au Canada une riche récolte

de belles pommes aux joues rouges

on comprend que les salades de la

Nouvelle-Ecosse s’enrichissent de
pommes coupées en cubes, Pour

donner une dernière touche locale,

la salade est déposée dans un “do-

ris” entouré de poterie locale fait-

main. Tout cela embaume presqu’
autant que l’air de la mer qu’elte
fait revivre.

La Saskatchewan s'est prévalua
de ses moisspns de blé d’or, or-

gueil du Canada, pour accompa-

gner sa salade aux pommes de ter-

re de petits pains chauds, Déposée

dans une tomate ouverte en pétale,

tage décoré à la menthe. On sait
que le fromage cottage est très po-

pulaire dans cette province, On

peut aussi trouver dans ces salades
des poires, des pêches et même le

gigantesque melon d'eau.

bec se glorifie de la renommée sans Lacordaire. Le lendemain, messe à

égale de son artisanat et l’exhibejla cathédrale d'Edmunston et en
en même temps que les salades.|route pour Halifax, via Frédéricton,

L’Alberta se devait de faire res- St-Jean (où les voyageurs iront à la

sortir l'importance de son industrie messe le dimanche matin) Moncton

animale en enroulant en cornets|(arrêt au fort Beauséjour) Truro et
des tranches de jambon et d’autres [visite de la ville d’Halifax. Le 15

viandes froides. août, les voyageurs assisteront aux

On remarque que la salade mise fêtes de Grand-Pré. En revenant,

en relief par cette province pour-jils passeront par Truro, New Glas-

rait s’appeler “Salade servez-vous” gow, Moncton, Chatham, Campbel-
j Puisqu’en effet chacun peut se ton et effectueront le fameux tour

L'Ile du Prince Edouard accorde, servir au goût, de plusieurs ou de la péninsule gaspésienne.

sa préférence au homard et garnit

sa salade des pinces de ce crustacé,

Est-ce assez appétissant surtout

entouré de céramique locale?

De toutes les provinces, le Ma-

nitoba apporte la note la plus pi-

quante en incluant dans sa salade

de la poudre de cari. Bien mélan-

gée avec le fromage cottage ou la

sauce française, les légumes va-

riés de la recette, y prennent un

petit goût de “revenez-y”,

de tous les légumes mélangés et dé-

poser dans les plateaux du saladier

rotatoire que les anglais appel-
lent “Lazy Suzan”, D'une simple

poussée du doigt les légumes défi-

lent tour à tour.

Si l’adage “Dis-moi ce que tu

mange je te dirai ce que tu es”

cest vrai, les canadiens ont cette an-

fondément dans la connaissance

née pendant la Semaine de la Sa-|

lade l’occasion d’entrer plus pro-!

Voici donc un magnifique voyage

pour ceux ou celles qui disposeront
d’une semaine de vacances à celfe

époque, Nous invitons les Lncor-
daire et Jeanne d'Arc ainsi que

leurs amis pour ce “GRAND

VOYAGE DU SOUVENIR” au
Nouveau-Brunswick, en Nouvelle-

Ecosse et en Gaspésie.

Pour tous renseignements sup-

la salade individuelle est accompa-

née d'oeufs farcis et d’échalotes
pour en retrousser le goût.

La salade favorite du Québec au-

rait pu être la traditionnelle lai-

tue assaisonnée de crème sure et

de ciboulette. Mais, comme le pou-

let y est bien populaire et la pro-
duction avicole florissante, il con-

vient de parler de salade au pou-

let, laquelle, entre parenthéses,

est encore plus savoureuse préparée
à la poule! Comme il se doit Qué-

Et voici maintenant du Nou-

veau-Brunswick une délicieuse sa-

lade au poulet en gelée, Il fallait

s'y attendre puisque l’élevage de la
volaille est bien prospère dans cet-

te province où par ailleurs abonde
le poisson,  
 

Madeleine Caron parle de:

Encore des précautions !
Mas our! Il ne faut pas se baigner après avoir mangé, ne pas plonger
dans les eaux qu’on ne connait pas. Ne
jamais boire de l’eau sans être sûr de sa
qualité: doser les bains de soleil; éviter
les boissons glacées quand on a très chaud,
ete, etc. ‘

Sait-on assez comment retourner chez
soi après la veillée? En auto le chauffeur,
au moins, devrait être sobre mais il ne
s'agit pas de ça. Voyager à pied aussi c’est
souvent dangereux. Il faut savoir de quel
côté de la route on doit marcher et se
munir d'un projecteur, lampe de poche
ou lanterne sourde. La question des
piles à renouveler continuellement est
bien simplifiée depuis qu’il existe une pile
qu’on recharge simplementsur le courant
électrique de la maison.

Certains observateurs font remarquer
combien souvent les victimes de la route
sont les piétons vêtus en foncé. Cela se
répète si fréquemment qu’un cache-pous-
sière jaune clair devrait bien devenir l’uniforme de rigueur quand on
rentre chez soi, le soir, à la compagne.

Il faudrait aussi savoir que le papierjournal est épatant pour nettoyer
les vitres et le papier pelure pourles essuyer.

Le tissu éponge en grandesserviettes, ou à la verge, fait des housses
et coussins très pratiques. C’est la grande vogue; c’est élégant et
commode, peu coûteux,et très facile d’entretien. Et les vacancesfinies,
les couvre-pieds n’ont qu’à redevenir serviettes si vous le préférez.

L'eau douce deslacs fera grand bien aux cheveux et aux visages, mais
gare au grand soleil quiride les uns et décolore les autres. Une capeline
et beaucoup de crème contenantde la lanoline éviteront des malheurs.
La natation est le meilleur exercice pour une femmeet, pour celles qui
prennentleur ligne au sérieux, en dehors de la piscine, il existe une aide
précieuse: la corde élastique qui rend bien plus efficaces les exercices
arce qu'ils sont faits contre une résistance assez forte. On trouve dans
es revues, au chapitre de la beauté, une liste des mouvements à conseiller
et les rayons de cosmétiques offrent une corde spéciale. Çelles qui
préfèrent se payer un bon parfum, au lieu de la corde, n’ont qu’à se
fabriquer l'équivalent avec environ une verge et quart d’un élastique
de bonne qualité, raide à souhaitet large d’un pouce, Il faut ramener et
coudre les deux bouts pour avoir comme deux poignées où passer les
mains.

Lire sous la lampe quandil fait chaud ? Les ampoules fluorescentes,
au contraire des ampoules incandescentes, dégagenttrès peu de chaleur;
installez-vous en conséquence, dans la pièce la plus fraîche de la maison.
En soignant votre confort vous économisez du courant!

TOUS DROITS RÉSERVÉS

 

  
des différentes provinces en prépa- plémentaires, on est prié de com-
rant les recettes typiques de cha-/Muniquer au plus tôt avec le Co-
cune,

 

Un voyage en Acadie
organisé par le comité
diocésain Lacordaire

Lors de sa dernitre réunion, 'Exé

cutif Central de I’Association La-
cordaire et Ste-Jeanne d’Are du

Canada a choisi comme délégués

prochain à Grand-Pré, M. Henri
Dubé, vice-président général ‘et M.

René Noreau, président diocésain
de Québec.

de Québec profite de cette occasion

pourorganiser un voyage en Acadie
et former une belle délégation du
Québec qui accompagnera M. René
Norcau à ces Fêtes mémorables du

200ème anniversaire de la Dépor-
tation des Acadiens,

Voici l’itinéraire du voyage projet
Départ vendredi le 12 août à 8 hres
am. de la gare des Autobus, 95 rue

St-Roch, Québec. Le même soir, à

Edmunston, un membre du Comité
de l'Organisation des Fêtes bi-cen-
tenaire nous parlera des Acadiens

aux Fêtes des Acadiens en août!

Le Comité diocésain Lacordaire:

mité diocésain Lacordaire, chambre

111, Place Jean Talon, Québec.

(Tél: 4-8123).

( Comité diocésain Lacordaire)

; . +, n

COURRIER MADELON
Pour toute question confi-

dentielle, réponse person-

nelle, rapide et discrète,

COURRIER MADELON

C. P. 266, Valleyfield.
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Jeur«s files maigres,
acquérez une

silhouette élégante
—

Gagnez de.5 à 10 livres-

Ayez plus. d'entrain
——— ids

Des milliers ne pouvaient prendre du 0! e,

auparavant; leur-taille est maintenant Ge

attrayante. Plus de membres décharnés,vilain!
A 5 ; p

* creux:Les Tablettes toniques Ostrex A) en it

restaurer le corps amaigri par perte appt

due au sang privé de fer. Améliorent diges 3

nutrition. Vivifient, Formatd'introduction, 
au cours d'une réunion en liaison |

seulément. Acquérez poids,ligne, Énergie aver

Ostrex. Toutes pharmacies,

—
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Pour vous rendre plus vite dans POUESTÀ

prenez le
 

        | tiré par diesels sur tou son parcours

WINNIPEG + SASKATOON © EDMONTON

vous à voire agent du Canadien National.

entre MONTRÉAL et

JASPER + VANCOUVER

Pourlocation et renseignements, odresser-    
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Heure Littéraire

Vacances, retour au rythme
AU TERME de sa création, Dieu s’assit pour contempler

son oeuvre. Comme dit la Bible: “Le septième jour, Dieu se
reposa de son labeur”. En ce premier matin des siècles, il y
eut quelqu'un dans le ciel qui regardait le vent jouer dans les
arbres pleins d'oiseaux et se félicitait d’avoir fait l'homme à

son image. , a 4

Mais quand- Dieu s'arrêta ainsi pour prendre du repos,il
avait déjà appris à la terre le rythme, qu’elle possède encore,

des jours et des nuits, des saisons et des années, comme autant
d'élans et de repos dans le cercle où il l’avait lancée. Le soir,
les bêtes savaient revenir au terrier, et l'herbe des champs sen-

tait, après l'hiver, qu’elle devait reverdir. L'homme lui-même
apprit à opposer travail et repos comme deux idées contraires

et comme deux nécessités correspondantes.
Dans l'Ancien Testament déjà, la violation de ce rythme

sacré du repos était punie de mort. Car le septième jour de-

vait concourir à terminer dans l'homme la ressemblance divi-

ne, en restaurant sa vitalité, son énergie, et en lui restituant

sa beauté. Dieu lui-même, après sa création, ne s’était-il pas
repos¢ 7 Et n'est-ce pas dans le seul repos, c’est-à-dire dans

l'amour qu’on peut rencontrer Dieu? .….
Dans ce rythme de nature, une confusion s’établit cepen-

dant; et il ne nous est pas interdit de supposer que ce désaccord

survint avec le mot “Vacances”...
En théorie, tout le monde s'entend sur le terme. Il est un

appel délicieux à la liberté, à l’amitié au milieu des choses fa-
milières, à la joie de l’existence. Dès le mois de mai, l’étudiant

y rêve en mordillant son crayon, et le financier, renversé dans
son fauteuil, se surprend a des distractions insolites. “Va-

cances” est un pays merveilleux dont, certains conservent jus-

qu'aux neiges le souvenir ébloui. Le plus étonnant, c’est que
pour d'autres ce mot reste la sombre évocation de leurs folies
et de leurs-légèretés souvent marquées d'un peu de tristesse.

Devant cette opposition, on se demandesi, d’une personne

à l'autre, le mot n’a pas vieilli de deux millénaires. Il nous
met soudain en demeure de choisir entre deux interprétations :
Les vacances de ceux qui se reposent, et les vacances de ceux
qui ne se reposent pas. Ou, si vous préférez, de ceux qui pren-
nent des vacances pour se reposer de l’année, ou de ceux qui
n'ont pas trop de toute l'année pour se reposer de leurs vacan-
CS.

CELLES DES PREMIERS sont une grande joie. Une joie

qui dure et se prolonge longtemps, pour accrocher de la lumiè-
re aux jours où le soleil se fait rare. Cette JOIE profonde où

saint Thomas, le grand philosophe, fait consister le REPOS de
l'âme, et qui se découvre, un jour qu'on a déposé le collier du
travail et du devoir.

La découverte de la joie est donc conditionnée par un re-

tour au rythme, c’est-à-dire à la nature, qui est une harmonie
d'êlan et de repos. Notre joie se révêlera comme un équilibre

précieux, au terme de l'effort, comme le point d'orgue ou
s'apaise la mélodie agitée qui retourne au silence,

Pour avoir quitté ce rythme essentiel, des hommes ont, du
même coup, perdu leur joie, et portent comme un fardeau, une

existence de jour en jour plus pesante.

L'idéal demeure évidemment le séjour en pleine nature,

avec sa paix, sa beauté et sa jeunesse. Mais le simple change-

ment d'occupation aura le même fruit. Le bricolage et les
sports, les lectures et spectacles distrayants sont des activités
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ET LE DINER SERA PRET!
Qui n’aimerait avoir à son ser-

vice un cuisinier qui dresserait

les menus et préparerait les repas?

L'un des appareils électriques

les plus intéressants dont sera

et “ . Ford iautomate” est l'une des merveilles projetées pour la maison de

Créations du génie moderne ‘rendues possibles par le coût

LE NICOLETAIN, vendredi, 29 juillet, 1955

Tapis - Prélart - Stores vénitiens - Tuiles - Peinture
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cerlainement “Nay,
des économies! EN
Augmentez donc votre compte d’épargne à la
banque en faisant affaire avec notre magasin.

Nous avons le plus beau choix de TAPIS, PRELART, TUILES,
etc, que vous puissiez désirer. Consultez-nous avant de faire
vos achats. Nos bas prix vous conduiront, rious en sommes
certains, au magasin :

FERNAND DIONNE
251, rue Celanese - Tél. 2-2329

DRUMMONDVILLE
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capables d’enrichir sans exténuer. Avec le travail manuel,

pour éviter la paresse possible, ces diverses formes de repos sa-
vent tisser une joie solide, propre à voiler un peu nos soucis

passés et nous équiper de force contre ceux qui doivent venir.

MAIS VOILA ! Vacances n’a pas le même sens pour tout
le monde, Et l’on peut se demander devant les faits, si le mot

n’a pas été créé par des gens qui n’arrivaient pas à se repo-

ser... Vous devinez qu’il est assez inconvenant de revenir
d'un “repos” de deux ou trois semaines, avec un visage plus
étiré qu'au départ. Il semble plus normal alors d’annoncer

qu'on revient de “Vacances”, que les “Vacances” ont été inté-
ressantes !... Ainsi personne ne sourira.

Personne ne sourira peut-être, mais plus d’un, en les

voyant revenir, réalisera tout a coup que “Vacances” veut d'a-
bord signifier un “vide”. Comme on dit d'un terrain qu'il est

vacant, ou comme on annonce la vacance d'un tribunal.

Nul doute que ces gens ont pris leurs “Vacances”. Bien
plus, ils se sont saturés de vacances, enivrés de vacances, et
l’on pourrait tout aussi bien dire, avec plus de pitié que de re-

proche, qu’ils se sont appesantis de vacances. Car nous les
voyons revenir lourds de fatigue et même de problèmes nou-

veaux. Pourtant, on le devine, leur coeur est vide, et leur es-
prit n’est pas chargé de ces visions claires et neuves qu’ils al-
laint chercher pour oublier un peu la grisaille de leur travail

quotidien. Ils reviennent les mains vides et cependant ils sont

lourds d’une tristesse profonde.

  

  

Les appareils igusœPavenir

Distributeur de repas congelés

Circuit de télévision à la maison- -
Lessiveuse à onde sonore

Table à manger avec réchaud
Appareil à laver et à sécher les planchers en
une opération

Appareils de guisine actionnés par tableau
de commande

Eau glacée au robinet —en tout temps de
l'année

Lampes portatives sans fil
Fenètres se fermant automatiquement

Eclairage télécommandé

Cuisson électronique ulira-rapide
Horloges électriques sans fil

 

compagnies associées et filiales

des misérables.

sang nouveau.

sion.

si des “fétards” qui se plairont

digestion.

du repos:

tion de la fraîcheur de l’esprit.

de sa Joie.

(Le Messager du T. S. S.)

Au lieu de combler par une réserve de forces, ce “vide” de
travail qui leur était accordé, ils ont juxtaposé un “vide” de
Joie, une absence d'épanouissement, et cette même tristesse
désespérante qu'ils montrent, à la veille de reprendre le boulot.

Pour n'avoir pas le sens du rythme, ce ne sont pourtant pas

Si on les regarde un à un, ils sont presque
tous des gens bien, sauf que vous seriez tentés de leur glisser
à brûle-pourpoint, une léèçon discrète. Une leçon de science
qu'ils connaissent d’ailleurs aussi bien que vous.
coeur, par exemple, ne peut battre bien longtemps s’il borne
son activité à se contracter sans jamais se laisser gonfler de

! Malheureusement, ils ne vous comprendront
peut-etre pas et iront leur chemin, en ignorant leur dépendan-
ce d'un rythme qui les fait vivre et sait se reprendre à l'occa-

,Ç Parmi eux, vous verrez, ici et là, un homme d'affaires qui
n'a pu se détacher de ses livres et de son trafic; un ouvrier qui
voulait “gagner du temps” en creusant la cave de sa maison.

Vers la fin d'août, vous verrez accourir un étudiant imberbe qui

s'est arraché les yeux à dévorer, le soir, sous une mauvaise
lampe, un nombre incalculable de livres. Il se présentera aus-

“brosses”, et des gourmands dont la vacance n'a été qu'une in-

Avec les adeptes calcinés du “sun tan”, facilement
(ou difficilement) reconnaissables, vous pourrez compter les
les sportifs d'occasion, exténués et endoloris,

Leurseule faute est, en somme, de renouveler chaque été,
dans une version moderne, la triste parabole du festin. N'ont-

ils pas entendu, eux aussi, l'invitation bienveillante au banquet

Venite et requiescite ?
chemin, les autres ont trouvé des prétextes pour échapper à
ce qu’ils croyaient être une perte et n’était que la délectation
de la joie. Ils ont préféré tout un morcellement de petites joies

égoïstes qui ont vidé leur coeur; et l'on n peine à croire que
cette aventure manquée puisse aller sans une certaine diminu-

Que leur

à vous raconter leurs quatorze

 Beaucoup ont passé leur

En se rétablissant de leurs vacances nous leur souhaitons

d'entendre Celui qui les appelle inlassablement au banquet de

Et de découvrir enfin dans son Amitié le rythme
joyeux et le délectable repos de leur coeur.

D. B., s.s.s.

 

Le vieil adage qui dit “Le tra-

vail d'une femme n'a pas de fin”

peut encore étre vrai, et le sera

probablement toujours mais
une chose pour laquelle la ména-

gère devrait être élernellement re-

connaissante, c'est le progrès réa-
lisé dans le domaine culinaire.

Les jours sont depuis longtemps

passés où la préparaton d'un des-

sert voulait dire qu’il fallait cher-

cher parmi d'innombrables recet-

Le travail d

 tes, voir si on avait tous les ingré-

dients nécessaires, mesurer atten-

tivement chaque ingrédient en mé-

langer avec soin avant de mére

la pâte au four. La ménagère

d'aujourd'hui ouvre simplement

une boîte de mélange à gâteau et,

en moins de quelques minutes, el-

le a un gâteau au fourneau qui, en

souvent moins de temps, en sortira

cuit à la perfection.
Non seulement les gâteaux les

plus connus, tels que blancs, dorés

ou, au chocolat, sont offerts à la
cuisinière moderne, mais aussi de
merveilleuses variétés comme les
gâteaux à l'orange, lime-citron,

café-moka, corises et aux fruits

— pour en mentionner quelques-

uns,
Et maintenant, lu plus récente

recette est le “mélange à gâteau-

pouding”, présentée dernièrement

par Louise Ogilvie, directrice du

Service domestique de la maison

Ogilvie Flour Mills Co. Limited au
cours d’un lunch récemment à

Montréal. C'est un dessert vrai-
ment fascinant à faire, et ce pou-

ding est offert en trois saveurs

différentes: chocolat, bulterscolch
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PETITES ANNONCES
HOMME DEMANDE pour route
Watkins établie dans Nicolet, Rien

à investir. Nous vous aidons,

Travail régulier à l’année. Pouvez
vous faire de $1.50 à $3.00 l’heure

dès le début, Faites application
par écrit à M. F. GRANGER, 350.

Suint-Roch, Montréal.
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CHALET A ‘VENDRE: Chalet
227"x 40, avec façade sur le fleuve

St-Laurent, au Port St-François,

comté de Nicolet. Conditions faciles

S’adresser par écrit à 1050, Boule-

vard Mercure, Drummondville, ou
signaler Drummondville 2-4771.
 

PERSONNEL
FILLES “MAIGRES”! RETROU-
VEZ VOTRE FORME. Gagnez

5 à 10 livres. Les Tablettes toniques

Ostrex vivifient. Améliorent l’ap-

pétitdiminué par le manque de fer.

Format d'introduction, 60 cents

seulement. Toutes pharmacies.
 

FEMMES, FILLES DEMANDEES

Aux dames pouvant disposer d’un
minimum de 9 heures par semaine,
nous avons le genre de travail qu’il

vous faut. Offre très avantageuse:

Expérience non requise. Pou en-
seignements écrire à Casier Postal

Station C, Montréal. .
- 17 juillet, 4 août.

A VENDRE: Fauteuil berçant,
chaise longue pour chalet, portes

d'armoire, écran, chassis-doubles,

portes usagées, glacière ancienne:
tous les objets pouvant servir pour

chalets. S'adresser à 369 est,
Victoriaville, 4 août.
 

A LOUER: Deux magnifiques

locaux, pour postes d'affaires:
bureaux ou magasins, situés dans

le centre de la ville, à Drummond-
ville, en face du théâtre Capitol.

Bon endroit pour salon de coiffeuse
bureaux restaurants ou tout autre
renre de commerce. S’adresser à Tél: 2515, Victoriaville,  21 juil

une femme
ct vanille.
Une des caractéristiques inté-

ressantes au sujet de ce pouding |
est la préparation, Dans chaque

paquet de mélange à gâteau-pou-

ding il y a deux sues — un grand

et un petit. Vous vidoz simple-

ment le contenu du “grand” sac

dans un bol à mélanger; vous a-

joutez % tasse d'eau, vous mélan-

gez pour rendre lisse, puis vous

versez la pâte uniformément dans

un moule à gâteau de 8 ou 9 pou-
ces, Vous saupoudrez ensuite le

contenu du “petit” sac sur la pi-

te. Maintenant vous versez lente-

ment 1% tasse d'eau sur le mélan-

ge entier dans le moule, en vous

servant d'une cuillère à soupe pour
empêcher que le flot de l’eau ne

brise la pâte. Et le temps de In
cuisson? Vingt minutes. Tout ce

qui vous reste à faire est de ser-
vir à la euillère votre délicieux

gâteau ct In sauce. La quantité
est excellente pour la famille

moyenne, Un paquet sert de qua-

tre à six personnes,

D'une façon, c'est un pouding

magnifique car, d’abord, votre pâ-

te est au fond et votre sauce sur
le dessus, Puis, après ln cuisson,

la sauce du pouding cst au fond et

lu pâte cuite est sur le dessus.

Voilà un dessert facile et vite à

préparer, eb qui en plus est un,

délice pour le palais!

LES BIENFAITS DE
LA DOULEUR

Certaines personnes n’éprou-

vent jamais de douleur et cette
inaptitude malheureuse leur fait
courir un danger permanent.

infants, on les voit toul le temps

couverts de meurtrissures et

s’exposent souvent à des brûlu-

res graves. Adultes, aucune dou-

leur ne les avertit de certaines

maladies internes telles que l'ap-

pendicite, qui risquent de passer

inaperçues jusqu'à un stade a-

vancé,

Cette absence de douleur n'a

rien de mystérieux. Elle s'ex-
plique par l'absence des myria-

des de terminaisons nerveuses
spécialisées qui sont réparties
normalement dans la peau et à

l'intérieur du corps et qui en-

voient des signaux d'alarme aux

tissus. ;

L'intessité de la douleur res-

sentie est souvent sans rapport

avee le mal dont nous souffrons.

Elle dépend de la manière dont

se produit ou évolue la lésion.

Ainsi, un coup de soleil n’est pas

douloureux dans ses premiers

stades, alors que le mal progresse

lentement. En revanche, un ob-

jet brûlant qui ne touche la peau

que pendant une fraction de se-

conde provoque une douleur in-

tense. bien que le dommage fait

soit négligeable, simplement par-

ce que la lésion de lu peau se

produit très rapidement.

Les hommes de science distin-

ils]

 guent également les douleurs vi-

ves ressenties a la surface du

corps et les douleurs plus sourdes
provoquées généralement par des
troubles internes, Les terminai-
sons nerveuses qui reçoivent les

impulsions de douleur sont dis-
tribuées dans le corps d'une fa-

con fort “rationnelle”. Les en-
droits constamment exposés à
des impulsions de douleur relati-
vement peu importantes, comme

les paumes des mains et les
plantes des pieds, ont leurs ter-
minnisons nerveuses  enfouies
profondément dans la chair, n-
lors que les récepteurs sont situés
plus près de la surface dans les
régions du cou, des ¢paules et de

l’aine où l'on trouve des os et
des vaisseaux importants dans
une situation exposée aux bles-
sures, de sorte que l’on doit être

averti très vite des dangers qui
les menacent.

Certaines régions internes du
corps ne contiennent presque pas
de récepteurs. Ainsi, une partie
du tractus gastro-intestinal est

insensible à In douleur, ce qui
explique la difficulté d’une dé-
tection précoce de certaines mi-

ladies telles que le cancer,
Le cerveau lui-même n'a pas

de récepteurs de douleur, mais

ces points se trouvent concentrés

le long des vaisseaux sanguins
essentiels qui nourrissent le sys-

tème nerveux central, Ainsi, les

maux de têle ne proviennent pus
directement de la substance grise

du cerveau, mais de la pression

exercée par les vaisseaux dilatés
qui nourrissent les (lissus ner-

veux et les régions environnan-

tes.

Quant à la mesure de l’inten-
sité des douleurs, les médecins
savent bien que les expériences

ne permetient pas de connaitre

la situation réelle La douleur

ressentie varie sous l'effet de

facteurs émotifs. Ainsi l’inquié-
tude aggrave les douleurs d’une

personne qui vient de subir un

accident ou qui souffre d'une ma-
Indie sérieuse. Les chercheurs
disent aussi que l’attente du sou-
lagement favorise la dissipation

de la douleur. Ainsi, des com-

primés qui ne renferment que du

sucre peuvent soulager des ma-
lades qui croient absorber un

analgésique,

On utilise un grand nombre de
médicaments pour faire dispa-
raître la douleur. Les analgési-

ques déplacent le seuil de sensi-
bilité des nerfs, de sorte que

ceux-ci demandent à être stimu-

lés davantage avant de transmet-

tre un signal de douleur au cer-

veau. Les anesthétiques locaux,
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Amportateur Manufueturles

Cusler Postal 134, Nintion BB,

Montréal?

maladies. « Elle avertit la victime
de l'existence d'un trouble et,

lorsque le malade consulte le mé-
decin, la localisation et le type
de la douleur permettent souvent

à ce dernier d'établir la cause de
In souffrance et d'y porter remè-

de.

 

Nous pouvons dire à juste ti-

tre que la sensation de douleur

est une bénédiction déguisée.

Sans elle, nous serions incapa-

bles d'apprendre à éviter des ex-

périences nuisibles el nous sue-

comberions fréquemment à des

maladies dont la présence nous

vestail inconnue, (SIS)

Le soin des

cheveux
Pour vous assurer une bonne

chevelure, observez les règles sui-

vanles:

Les cheveux doivent être Lenus

propres, être poignés régulière-

ment et brossés vigoureusement,

Evitez les coulours, Lointures, et

servez-vous toujours d'une bonne

brosse. Pour garder les soies rai-

des et solides, Invez la brosse dans

l'enu Liède contenant quelques gout-

tes d'ammoniaque, Suspendez, pour

fnire sécher, dans un endroit chaud.

Pour en faire ln toilette, em-

ployez la brillantine. Elle consger-

ve los cheveux mous el aide lour

croissance, Tnites-lh en faisnnt

bouillir une once de graines de

coing dang 1% chopine d'eau jus-

qu’à ce quelle soit réduite de mot-

tié, Coulez ot mettez en bouteille.

Parfumez nvec l'essence désirée.

Lavez les choveux de Lemps à 
comme la procaïne par exemple,

paralysent  complélement un

nerf ou un groupe de nerfs, em-

péchant ainsi tout signal de par-

venir au cerveau.

La douleur est un des auxiliai-

res les plus importants des mé-

decins dans leur lutte contre les

autre avec une bonne préparation.

En voici une: Versez une pinte

d'enu bouillante sur Une poignée

romarin; ajoutez un morceau d'am-

moninque de In grosseur d'une

noix. Laissez reposer pour refroi-

dir; quand elle sera coulée, elle

sern prête à employer.

 

  

  HOIHHON

pr

relnn

-- l'ouvant êtr

 

Buvez aux repas l'eau préparée avec
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Nous nous spécialisons dans la LAINE A TRICO-

TER ct COUVERTESfaites avec vos vieux laina-

ges.

    

 

Aussi très belles COUVERTES

faites 100% de laine’ vierge, un

bel assortiment de GILETS

pour Dames, PANTALONS et

COUPE-VENT d'étoffe pour

Hommes et Enfants, BAS de

travail et de toilette pour

Hommes. Demandez notre lis-

te de prix. Flle nous sera en-

voyée gratuitement.

 
Duval & Raymond

MANUFACTURIERS DE LAINAGES

Princeville, Cté Arthabaska
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PAGE QUATRE

‘Le chantre d'église
SA PLACE DANS LA VIE

PAROISSIALE

On dit souvent :
chante, foyer
pourrait aussi

“foyer qui

heureux”. On
justement dire :

vante”.

vie chrétienne !

gourdie ne chante pas. Elle ne
chante pas parce qu’elle n'a rien! bon chrétien.

à dire au Bon Dieu, et que prier
l'emb.te. Mais une paroisse fer-
vente, joyeuse, chante de tout son
coeur en une seule voix, sa

louange du Bon Dieu!
Il y a une circonstance où la

paroisse devrait chanter le plus,
avec le plus grand coeur: c'est

le dimanche quand elle est as-
semblée à l'église autour de l’au-
tel. C'est là que sa voix atteint
ses résonnances uniques de priè-
re. Car à l'église, il ne faut ja-

mais séparer chant et prière.
Hors de l’église on peut chanter,
pour l'amour de chanter, ces pe-
tites chansons gentilles à deux

sous pièce, ces grands airs solen-

nels et sans conséquence, ou ces
choeurs à plusieurs voix qui ex-

ténuent les directeurs. Mais à
l’église on ne chante que pour
prier, non pour s'écouter ou pour
jouir musicalement!

Si la paroisse doit chanter à

l’église, et très spécialement à la

grand’messe où certaines inter-
ventions lui sont réservées, elle

ne peut tout chanter! C’est ici
qu'entonne la chorale. La cho-
rale: c'est le désespoir ou l’or-
gueil du curé... et des fidèles,
Souvent on dirait que la grand’

 

fin :

dèles.

Seigneur.

prio).

SA DIGNITE

est un type de folklore, tout com-
me le bedeau et la servante de
presbytère... On chante par-

fois à son sujet de petites histoi-
res malicieuses où il n'a pas tou-
jours le beau rôle, et qui mon-
trent bien que les paroissiens en
général ont les yeux fureteurs !

Qui ne se rappelle la figure de

tel vieux chantre de sa paroisse
natale, fidèle à son poste tous les

matins, pieux et discret. Il faus-

sait bien un peu, par çi par là, et
prononçait le latin à la vieille
francaise, mais qu'est-ce que
cela faisait. Et malgre soi, on
compare avec tel que l’on a vu
lire le journal du matin entre

| deux amen, ou se coucher sur le
;
«bane entre les messes. L'on n'a

 
 

TOMATES A DEUX ETAGES

 
® Voici une touche dynamique pour un buffet en plein air. Les
produits laitiers ajoutent leur fraicheur à celle de la tomate,

messe peut se définir: “les chants
essouflés d’avoir trop couru d’u-
ne chorale, au cours desquels on

“Paroisse qui chante, paroisse vi-| dit aussi une messe”. Pourtant
J'entends, “vivante” de|s1 brillante et si puissante, ou si

Une paroisse humble et si tiraillée qu'elle soit,

religieusement endormie et en-; la chorale paroissiale n'a qu’une

chanter la messe comme un

Sa fin, c'est d’ex-

primer bellement pour la gloire
de Dieu la prière de tous les fi-

Sa fin, c’est de créer dans

l’église un climat de recueille- |
ment qui appelle la présence du

Son rôle est liturgi-

que tout comme celui des minis-
tres à l’autel (Pie X, Motu Pro-

Chez nous, le chantre d'église

chantres s'étaient

neuvième manche de Jos X!

une fonction tellement

1903 :

charge liturgique”. Avoir

qu’ils participent activement,
d'une certaine façon, à la célé-
bration de la sainte messe ! Sans
eux, il est impossible de célébrer

tel où repose le Corps du Sei-

gneur.

béni avec un cérémonial spécial
quand il prenait possession de sa
charge. Il recevait un sacramen-

tal, analogue à ceux que reçoi-

vent les clers qui entrent dans les
ordres. L'évêque ou le curé qui

le recevait dans sa chapelle, le

bénissait en lui disant : “Veille,
et que ton coeur croit à ce que
chante ta bouche; fais passer

dans ta vie la croyance de ton

coeur!”

Tout cela nous amène à dire
qu'il y a une dignité spirituelle
attachée à la fonction de chantre

d'église. 11 ne chante jamais en
son nom propre, mais toujours
au nom de l'Eglise, de sa parois-

se. Son chant est essentiellement

louange à Dieu, adoration et de-
mande. D'une certaine façon,

son chant est aussi un témoigna-

ge ct une réponse de Dieu. Té-
moignage de foi, de consolation.

Combien de chrétiens n’ont-ils
pas été retrempés dans la grâce

du Bon Dieu à l'audition d'une
pièce grégorienne chantée avec
amour, ou d’un motet polypho-

nique, ou même d'un bon vieux
cantique un peu poussif!

Dignité de l'art auquel se con-
sacre le chantre d'église! La

musique sacrée — l'authentique

musique sacrée — ne le cède à
aucune autre forme de l’art mu-
sical. Par sa fin, son orientation

profonde, elle a même, sur les
autres modes d'expressions musi-

caux, une supériorité unique. Le

chantre d'église, au lutrin ou au

jubé ,a derrière lui seize siècles
de tradition grégorienne et cing
de merveilleuses polyphonies.

Tous ces trésors sont siens !

EXIGENCES

Je regrette d'avoir à l’écrire,
mais chanter à l'église n'est pas

ce qu’on appelle une “side line’,

ce n'est pas un pis aller pour ceux

pas, non plus, oublié le service

funèbre d'un ami, où six à huit

époumonnés

dans le requiem de Yon ou de

Perosi avec autant d'âme qu'iis

en avaient mis la veille à ap-
pluudir le coup de circuit à la

Pourtant le chantre d'église a

belle!

Saint Pie X écrivait dans sa let-
tre sur la Musique sacrée en

“Les chantres des églises,

même séculiers, tiennent le rôle

du choeur ecclésiastique; de ce
principe il suit que les chantres
ont dans l’église une véritable

une

charge liturgique, cela veut dire

LE NICOLETAIN,

tiques...

que du cabotinage.

Saint Pie X a passé pour u

encore même aujourd'hui

sa lettre sur la musique sacré
que la première qualité exigibl
de celui qui veut chanter à l'é

Il ne suffit pas d'être premierté 
foi.

C'est faire de l'opéra:

et dont il se moque...

glise qui est d’abord prière.

ait du métier.

Le premier,

second, celui des chorales béné-
voles, Souventil se fait du meil-
leur travail dans le second grou-

pe.
y a moins de heurts, on tend da-
vantage à assurer le succès du

choeur. Il est évident qu’on ne

peut exiger des chanteurs du se-

cond groupe, une technique égale
à celle des chanteurs du premier,

cependant ils doivent eux aussi

acquérir une formation vocale et
maîtriser les principes de l’art

grégorien et de la polyphonie vo-

cale.

Une troisième exigence, c'est

la soumission aux directives ec-
clésiastiques en matière de musi-
que sacrée. Ce dernier point

peut demander aux chantres d’é-
glise de réels sacrifices pârfois.
Il ÿa tel air de mariage, n’est-ce

pas, tel bon vieux Noël, telle

messe, tel requiem, si beau, si

chantant. Du moins on les croit
tels... Oui, mais si l’Eglise n’y

peut reconnaître l'expression de
sa foi et de sa prière? L'Eglise

ne juge jamais de la valeur ou

de la non valeur artistique de
telle musique, mais de sa conve-
nance ou de sa disconvenance

avec son esthétique propre qui
est celle du chant grégorien !
Saint Pie X déclarait nettement
au grand scandale de ses contem-
porains... et des nôtres, que

“tout ce qui est théâtral, lascif,

mondain, n’a pas de place à l’é-

glise”. Que le chantre d'église

n'aille done pas se croire frustré  qui ne peuvent déboucher au si on lui refuse telle prière ou

théâtre ou à la radio et qui gar-

dent quelques prétentions artis-

Le chant d’église, par

sa haute valeur spirituelle et par
sa non moins haute valeur artis- ;
tique, à ses exigences propres, ensemble pendant des mois sans
Et celui qui s’y soustrait ne fait

original, un avancé — el le passe

quand en 1903, il a rappelé dans

flise, est d’être un bon chrétien.

nor, d'avoir du coffre, ou un tim-
bre de basse à faire danser les

colonnes de l’église, il faut vivre
chrétiennement avec esprit de

Je me demande comment on
peut chanter un kyrie, un sanc-

la grand'messe, de chanter les tus ou une antienne de commu-
vêpres; il est impossible d’entou- nion, tout en ne croyant pas un

rer de respect et de beauté l’au- traître mot de ce qu'on chante.
e  pre-

mier ténor chante dans une lan-

Jadis, le chantre d'église était: Bue qu’il ne comprend pas des
paroles cnflammées d'amour a
une soprano qu'il ne connait pas

Inutile

de préciser que tout ceci est
étranger à l’esprit du chant d’é-

Il faut encore que le chantre
Ici l’on peut clas-

ser les chorales en deux groupes.
celui des choeurs

professionnels et rémunérés, le

L'esprit est plus familial, il

vendredi, 29 juillet, 1955

telle messe... c'est au contraire

une invitation à un art plus pur

et plus saint.

Un choeur paroissial c’est une

sorte de famille, on ne chante pas

se rapprocher les uns des autres.

C’est surtout une école de service

ni de Dieu, de témoignage de sa foi

de prière.
Y. D., s.s.s.

(Le Messager du T.S.S.)
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e, LE BIEN-ETRE VISUEL

BIEN VOIR POUR BIEN

CONDUIRE

Nous l'avons déjà dit et répété

plusieurs fois, toute personne qui

conduit une automobile doit obli-

gatoirement posséder une bonne

vue, Aucune autre qualité ne vaut

celle-ci, si elle n'existe pas.

Or, le danger le plus grave

dans ce domaine est que de tres

nombreux chauffeurs s'imaginent

possèdent pas.

cemment donné les résultats d'u-

ne enquête à ce sujet. Dans la

seule région métropolitaine de

New York, dix-sept cent chauf-

feurs se soumirent volontiers à

un examen visuel: la vue de qua-

tre cent d'entre eux n’était pas

normale, ne valait presque rien

devant des lumières très vives ou

dans l'obscurité et les exposaient

gravement à causer des accidents.

Ce qui est vrai à New York

l'est tout autant chez nous. Ici

comme là-bas, la plupart des

chauffeurs sont stupéfiés d'appren-

dre, après un examen minutieux

pur un optométriste, qu’ils ne pos-

sédent pas une bonne vue, des

yeux normaux.

Le mal le plus grand est que

beaucoup de conducteurs d'auto-

mobiles ne peuvent juger exacte-

ment de la distance qui sépare

leur voiture de celle qui la pré-

cède où d'un obstacle quelconque

source la plus fréquente d’acci-

dents mortels.

Aujourd'hui, dans le Québec,

pour obtenir un permis de condui-

re, il faut subir un examen de

compétence. Il est essentiel et si

cela n’existe pas partout, il faut

impérieusement l'exiger, que la

perfection de la faculté visuelle

soit le premier facteur de l’obten-

tion d’un permis.

Tous les anciens chauffeurs, qui

obtinrent le leur alors que l'exa-

men était un peu une farce, de-

vraient être contraints, sans ex-

ception, tous, de subir de nouveaux

tests visuels.

Un chauffeur au volant de sa

voiture peut se tuer, tuer ses pas-

sagers, tuer les usagers de la rou-

te. S’il n'a pas de bons yeux, si

les déficiences de sa vue ne sont

pas corrigés comme il convient,

c'est un assassin en puissance.

La visite de l'automobiliste chez

'optométriste au moins une fois

chaque année est chose indispen- 
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avoir de très bons yeux et n'en

Les journaux américains ont ré-

 

Dès le premier coup d’oeil, vous
constaterez que la Dodge n’est pas
une automobile ordinaire.
Avec son style animé qui rehausse
sa ligne élancée, la Dodge vous offre
fièrement la silhouette de demain.
La plus longue des voitures à prix
populaire, la Dodge est merveilleuse-
ment spacieuse. Sa vaste gamme de
nuances d’intérieur et de carros-
series en fait la reine de la route.
Quelques instants au volant d’une
Dodge vous convaincront qu’elle
est aussi première de sa classe en
performance. Que vous préfériez un
économique PowerFlow 6 ou un
nerveux Hy-Fire V-8, vous aurez
une puissance immédiate, une durée

prolongée, une économie de millage
insurpassée.

Un bref entretien avec votre dé-
positaire Dodge-De Soto vous per-
suadera que jamais encore on n’a
pu trouver voiture si superbe à
prix si modique! Votre dépositaire
odge-De Soto n’attend que le

moment de vous servir. Il vous
offrira des conditions généreuses
d’échange qui vous épargneront des
sommes considérables.

Dès aujourd’hui passez le voir,
ou demandez par téléphone une
randonnée d'essai. Profitez sans
tarder de cette aubaine chez votre
dépositaire Dodge-De Soto.

N’achetez pas n'importe quelle voiture usagée, achetez une VOITURE
USAGEE DE TOUT REPOS chez votre dépositaire Dodge-De Soto
Vous pouvez avoir pleine confiance en lui. Il vous en donnera pour
votre argent. Votre dépositaire Dodge-De Soto a un choix complet
de voitures récentes de marques diverses, n'ayant eu qu’un seul pro-
priétaire. Elles sont toutes en très bon état et grâce à leur prix extrê-
mement modique elles s’enlèvent comme des petits pains chauds.

 

Nadeau Automobile nrg. 74-76 rue Moreau Pierreville, Qué.
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sable et la loi devrait l'ordonner. |
Lu Ligue du Bien-Ftre Visuel

Incorporée, 1869, rue du Parc La-

fontaine, Montréal, P.Q., offre de

répondre à toutes les questions qui

lui seront posées sur des sujets vi-

suels,

 

L'Eternel Féminin
SI VOUS TROUVEZ QU'IL

FAIT chaud en juillet, essayez

ce breuvage agréablement rafraî-

chissant entre parenthèses,

c'est une recette merveilleuse pour

les réceptions des moins de vingt

ans. Dissoudre un paquet de pou-

dre à liqueur douce aux cerises

dans 3% pintes d’eau. En bras-

sant, ajouter une tasse de sucre

granulé, une boite de 6 onces de

concentré de limonade congelé, (dé-
gelé), une boite de 6 onces de jus

d'orange congelé, (dégelé), et une

boite de 20 onces de jus d'ananas.

Mettre au froid. Juste avant de

servir, fouetter ou écraser simple-

ment quatre bananes et battre avec

le mélange. Ajouter une grosse;

bouteille de 30 onces de “ginger

ale”. Servir avec tranches de bana-

nes, oranges ou fraises, Quantité

obtenue: 1'4 gallon.

x x
LES SOUPES FROIDES rede-

viennent populaires durant les cha-

leurs — et cette recette est ni plus

ni moins que parfaite: Cuire lente-

nent “4 tasse d’oignons verts|
tranchés dans % tasse de beurre

durant environ 10 minutes. Ajou-

ter 23, tasses de consommé au
poulet condensé et 2 tasses de

grosses fèves Lima cuites et é-

gouttées, Bouillir 10 minutes. Tié-

dir un peu. Passer au tamis ou

mélanger au malaxeur électrique.

Ajouter 1 tasse de crème légère

et 4 c à thé de sel. Mettre au

froid. Saupoudrer chaque soupe

de ciboulette hachée.

x x

 

venu extremement populaire ces

dernières années et on ne s’en sur-

prend pas lorsqu'il est cuit et ar-

rosé de sauces savoureuses com-

me celle-ci:

soupe de sauce Worcestershire, 4

c à soupe de concentré de jus

Les wagons du Canadien National vousoffrent un vaste

choix de conditions de voyage. 592 wagons ultra-modernes sont
en service dans les dix provinces.
Les prix sont économiqueset con-
viennent à toutes les bourses,

Votre agent des billets du Canadien

National ou votre agence de voyage vous CANADIEN
    

  

LE POULET GRILLE est de-,

Mélanger 1% c. à

de semaine,

L'Assurance-chômage

Q.—Je dois changer d'emploi et

rable. Que dois-je faire de mon Ii-

vret d’assurance?

R.—Vous devez envoyer ou ap-

porter votre livret d'assurance au

bureau local de la Commission le

plus proche de votre domicile afin

qu’il le garde en lieu sûr et vous

devez demander un reçu.

Q.—Est-ce qu’un assuré peut re-

tirer l'argent versé à la Commis-

sion d’assurance-chômage quand

il cesse d’être assuré après avoir

changé d’emploi? Si non, est-ce que

l'argent est porté à son actif s’il

vient plus tard à être assuré de

nouveau?

R.—Les contributions déjà ver-

sées en votre nom ne sont pas rem-,

boursables mais peuvent rester a

votre actif pendant une période

déterminée et entrent dans le cal-

cul de vos prestations ultérieures

si vous venez à reprendre un em-

mage et avez besoin de prestations.

 

Que faire avec les
déchets afomiques *

Les savants sont aujourd'hui aux
prises avec le plus ardu des pro-
blèmes posés par l’avènement de

l’énergie atomique: comment se

débarrasser sans danger des rebuts

'mortels rejetés par les centrales
nucléaires; car il y en aura des

montagnes, à supposer qu’une par-

|tie seulement de l’énergie produite
dans le monde vienne à être déri-

vée de l’atome, De même que le
four à charbon qu’il remplacera

peut-être, le réacteur nuclésire

produit des “cendres” qui doivent

être évacuées. Mais quand Véner-

gie atomique prend son essor, ces

cendres, lit-on dans Je numéro

d’aoiit de Sélection du Reader's Di-

gest, constitueront le résidu indus-

triel le plus dangereux que l’homme

ait jamais connu.
»

Déjà la Commission américaine d'orange congelé, 4 c à thé de

paprika et !S c. à soupe de miel.

saisonner le poulet de sel et de

ce,

x x

ges ct aux oranges que je recom-

mandais il y quelques mois, vous

aimerez probablement à essayer

celle-ci avec le poulet ou la dinde

froide — elle est excellente aussi

avec le pain grillé ou les muffins:

Mélanger deux parties de sauce

de canneberges en gelée avec une

partie de marmalade d'orange.

x x
AU REGIME OU NON, les

gens mangent plus d'omelettes en

été que durant toutes les autres

saisons réunies. Une des meilleurs

omelettes que j'ai eu l'occasion de

goûter depuis longtemps était ac-

compagnée d’une sauce aux cham-

pignons et aux herbes. Naturelle-

ment, il m'a fallu me procurer la

recette, et la voici: Fondre 2 c.

à soupe de beurre, ajouter 2 c. à

soupe de farine à tout usage et
faire un roux (farine et beurre

bruni). Ajouter le jus de 2 boîtes

de champignons, et assez de bouil-

lon pour faire une tasse . Brasser

pour rendre lisse et mousseux. A-

jouter les champignons, assaizon-

ner de sel et de poivre au goût,

puis ajouter de la ciboulette, du

cresson et de l’estragon hachés.

chauffer au point d'ébullition et
verser sur l'omelette,

x x

EN PASSANT, n'oubliez pas les

bâtonnets de poissons congelés pour

les repas rapides, Ils se conservent

fucilement dans le réfrigérateur et

sont vraiment savoureux, Pour

leur ajouter une note d'élégance,

sorvez-les avec une sauce aux to-

mates chaudes, 
Mélanger pour rendre lisse. As-'

de l’émergie atomique a enfermé

des millions de gallons de ces ma-

tières (au coût de $2. le gallon)

(dans des réservoirs d’acier qu’elle
poivre et arroser souvent de sau- fait entreposer en des régions re-

culées, derrière des clôtures de pro-

tection. Il faut constamment re-

SI VOUS AVEZ ESSAYE la chercher les fuites possibles et con-
recette du “relish” aux canneber-|trôler aux alentours de ces dépôts

la radioactivité du sol, de l'eau et
(de l'air afin d’en déceler toute aug
mentation dangereuse,

Quel danger représenteront ces
quantités énormes de rebuts? Le
résidu se compose en partie d’a-
tomes “actifs”, qui se désintègrent
en projetant autour d'eux des par-
ticules et des rayonnements nuclé-
aires destructeurs, silencieux et in-

visibles, Une exposition suffisam-
ment prolongée aux rayonnements
de ces déchets peut mutiler, stéri-
liser ou tuer végétaux et animaux

Aucune méthode chimique ou phy-
sique ne permet de détruire les
atomes actifs. Si on les enfouit en
vrac, ils risquent de se mélanger
aux eaux d’infiltration et de péné-
trer ainsi dans les tissus des plan-
tes, des animaux et des êtres hu-
mains. En revanche, il est possible
de les “mettre en cage” en atten-
dant que la décroissance radioac-
tive se soit poursuivie jusqu'au
point où aucun danger n’est plus à

renseignera sur notre tarif pour fomille

et sur nos voyages organisés “toutes dé-

penses comprises’, Il vous renseignera

également sur les billels à prix réduits
en voitures ordinaires pendant les jours
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N'alfendons pas...
(suite de la lère page)

pénicilline puisqu’il s’étendait à

matique et à la fièvre pourprée

ne fois de plus des maraudeurs j-
natendus grouillèrent bientôt par
milliards à Ja place des microbes
qu'on avait d’abord combattus a-
vec succès,

Les médecins, cependant, ont

mis ces expériences à profit. Au-
jourd’hui, selon l'article de Selec
tion, quand les antibiotiques sont

utilisés à bon escient, ct non pas
au petit bonheur, on s’aperçoit des

vertus extraordinaires de ces puis-

sants remèdes qui s'avèrent effica-
ces contre des tueurs aussi inquié-

tants que le rhumatisme articulai-
re et les atteintes cardiaques qu'il

entraîne.

 

Les employés...
(suite de la 1ère page)

Si un point en particulier tou-

chant l’assurance-chômage vous
ploi assurable puis tombez en chô-‘semble obscur, n’hésitez pas à a-

dresser votre question au bureau de

la Commission d'Assurance-Chôma-

ge, Thetford Mines.

 

Etablissement du….
(suite de la 1ère page)

relatifs aux conditions de dépot se-
ront portés à la connaissance du

Service postal avant la dernière se-

maine de juillet.
Pour être admis, les colis de-

vront se conformer entièrement

aux règlements d'importation de

l’Union soviétique. Les Postes con-

selllent donc aux intéressés de

communiquer avec le bureau de

poste de leur localité afin d'obte-

nir les renseignements nétessi-

res, y compris le tarif d'affran-

chissement applicable. Les colis

conditionnés de la bonne façon se

ront transmis et livrés au desti-

nataire promptement.
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Avec les compliments de 
 

craindre — il faut seulement que la NICCET
cage soit solide et puisse tenir te! nN

coup pendant sept ou huit siècles. Poemeoc

YAPLCHNECD, AOD CH ESKOMSIROoe
   

   

  

Alphonse Martin
GERANT ed

de American Optical Co. Canada Limite

NICOLET, P. Q.

-mon nouvel emploi’ n’est pas assu-' la psittacose, au typhus exanthé- î

des montagnes Rocheuses. Mais y. À

Château Nicolel |
Brochu et Gibault. Prop. i
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